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Laïque. 
Disciple de Charles de Foucauld à Ivry. 

 « Savoir écouter par Vous tous ceux que Vous 
mettez sur ma route, en faisant taire tout ce que moi je 
pense, mais chercher ce que Vous pensez en moi. 
Vivre de plus en plus de la présence de Dieu, ne 
presque plus me tracasser du reste : par Lui je verrai 
bien au fur et à mesure ce qu’il y a à faire, à dire. » 

 (Notes de retraite, 1962) 
 

 « Sans savoir bien le faire, je trouve que la prière, 
c’est, évidemment sans porter préjudice à l’action 
que Tu demandes, comme un temps offert à un Ami 
qu’on aimerait aller trouver et Lui demander Son aide, 
Sa lumière. C’est une preuve d’amour, c’est aussi 
reconnaître que ce n’est pas nous qui ferons par nous-
mêmes, alors qu’on a trop tendance à le croire. » 
(Notes de retraite, 9-10 septembre 1969)  
 

 « Aimer L., A., d’une amitié vraie, non pas 
condescendante, mais à égalité. Les aimer de leur 
valeur vis-à-vis de Dieu sans les minimiser.   

Les aimer puisque Vous m’aimez malgré mes manquements. » (Notes de retraite, 

septembre 1960) 
 
 « Je ne serai jamais quelqu’un de bien avancé sur le plan spirituel, mais je 
pense que l’essentiel qui m’est demandé, c’est de ne pas chercher plus loin : vivre la 
présence de Dieu et modifier ma façon d’être, au milieu des autres, en fonction de 
cette Présence. » (Notes de retraite à Ollières, 22 septembre 1969) 
 
 « Présence de Dieu en moi, enfouie sous tout ce que je suis : caractère, 
défauts, qualités, c’est comme une carapace. Rendre cette carapace plus claire en 
transformant, en purifiant pour que Tu passes plus clairement. » (Notes de retraite à 

Ollières, 23 septembre 1969) 
 
 « C’est justement quand je me sens seule, faible, lâche, que Tu es présent. » 
(Notes de retraite, septembre 1968) 
 
 « Isaïe : Le Seigneur dit : “J’ai besoin de quelqu’un”. Il répond tout simplement 
“me voici”, car il sait qu’en se remettant sans cesse en face de Lui, tout peut se faire 
par Lui. » (18 mars 1970) 
 
 « Aimer chacun, les plus divers, les plus seuls, d’un amour humain transfiguré 
par Toi. » (20 septembre 1970) 
 
Témoignage du Père René Voillaume, fondateur des Petits Frères de JESUS : 
 

 « Comment était-elle liée à nous ? Par le fond d’elle-même, car si affairée fût-
elle, elle disait toujours que cela n’avait pas beaucoup d’importance. Elle ne faisait 
qu’aider selon ses moyens, ce qui était à son avis à la portée de tout le monde. 
L’important, c’était, disait-elle, que ce soit Lui qui agisse. » 

(Lettre aux Petits Frères, 6 novembre 1975 
 

 


